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EDITORIAL  

Qu’est-ce que la mort fait de nous ? Que faisons-nous de la mort ? 

La mort, c’est ce que nous avons de plus commun entre humains, Paradoxalement pourtant, c’est 
ce que nous pensons le moins. Est-ce parce qu’elle dance avec la vie ?  

La mort cellulaire, en effet, par les cavités qu’elle creuse, participe aux métamorphoses successives 
de notre corps. Par les sélections de neurones qu’elle opère, elle « in-forme » et sculpte 
l’organisme dans son identité naissante. Pas de main fonctionnelle sans disparition des tissus entre 
les doigts ! Le vivant naît avec les morts, d’entre les morts. 

La mort d’un être humain est d’un autre ordre que cette mort cellulaire. Pourtant, toutes choses 
égales par ailleurs, la finitude humaine n’est-elle aussi invitation forte à sculpter sa vie unique, 
personnelle ? A lui donner la forme de son accomplissement ? Plus encore, n’est-ce pas une 
invitation à réfléchir à la mort, à donner sa vie ? Qui s’accroche à sa vie, la perd ; qui la donne, la 
gagne (cf. Jean 12,25) 

 Le déni de la pensée de la mort met en jeu la pensée du sens de l’existence. Une existence dont 
on ne sait plus assumer la finitude, a-t-elle encore une direction, une fin ? Ne devient-elle pas 
grouillante, tumorale, mortifère ? Une existence non marquée du sceau de la mort ne perd-elle pas 
son prix d’infinitude ? Ne devient-elle pas ordinaire, marchandisable, exploitable ? C’est le sens du 
monde qu’il faut apprendre à partager pour partager le sens de la mort. C’est la pensée commune 
de la mort qu’il faut en-visager pour que le visage de chacun puisse être reconnu dans son 
caractère non substituable, dans sa singularité féconde et incomparable. 

Marie-Jo Thiel 



And in English… 

What is death making from us? What do we do with death? 

Death is what we have most common among all human beings. But paradoxically, it is also what 
we think of the least. Is it because it is “dancing” with life?  

Cell death indeed hollows cavities and participates in the successive transformations of our body. It 
elects and "in-forms" and sculpts the body in its emerging identity. No functional hand without this 
loss of tissue between the fingers! The living springs from and among the dead and dying. 

The death of a human being is of a different order than this cell death. Yet, all things being equal, 
is the human finitude not a strong invitation for everyone to sculpt his unique personal life? To 
shape its fulfilment? More importantly, is it not an invitation to think about death? to give his life? 
Who is grabbing his life, loses it; who gives it, is winning it (after John 12.25). 

The denial of the thought of death involves thinking of the meaning of life. Does a life for which 
finitude is no longer assumed, still have a direction, a purpose? Does such a life not become 
seething, tumoral, deadly? Does a life not sealed by death, not lose its price of infinitude? Is it not 
becoming ordinary, reducible to a product, exploitable? It is this sense of the world that we must 
learn to share, sharing also the meaning of death. It is the common thinking of death that we have 
to face so that the face of each one can be recognized in its non-substitutable character, in its 
fruitful and incomparable singularity. 

Marie-Jo Thiel 

 
 

PUBLICATIONS RECENTES 
 

Sous la direction de Marie-Hélène Parizeau et Georges Chapouthier 
L’Etre humain, l’animal et la technique. Laval, PUL, Coll. Bioéthique critique, 
2007, 258 pages. 
La technique transforme l’être humain, mais aussi notre monde. De 
nombreux auteurs le soulignent depuis longtemps. Mais les innovations de 
ces dernières années ne nous ont-elles pas fait franchir un nouveau pas en 
rendant plus floues les frontières entre l’humain et le non-humain ? Entre 
l’homme et l’animal ? Un nouvel être humain est-il en train de naître ? Voici 
ce à quoi s’attache l’ouvrage de Marie-Hélène Parizeau et Georges 
Chapouthier. 
« Quelle relation notre modernité occidentale entretient-elle avec l’animal ? 
L’homme moderne est-il définitivement maître des artifices et possesseur de 
la nature, donc de l’animal ? La technique est-elle ce moyen par lequel nous 
« artificialisons » notre environnement et nous instrumentalisons, voire 

fabriquons l’animal ? La culture moderne serait-elle le lieu de l’être humain et de ses artefacts, 
construisant ainsi un monde domestiqué et contrôlé par la technique ? » 
C’est dans le but d’apporter des éléments de réponses à cet ensemble de questions que Marie-
Hélène Parizeau et Georges Chapouthier se proposent dans leur ouvrage de « donner la parole à un 
certain nombre de spécialistes qui, chacun dans son domaine, a été sollicité sur la question de 
l’enjeu de l’artificiel sur l’animalité dans notre modernité occidentale ». 
L’ouvrage se présente en trois parties. La première partie retrace d’abord les positions classiques 
de la modernité en matière de statut moral de l’animal en faisant référence à Kant, mais surtout à 
la position utilitariste classique puis, celle plus contemporaine, de Peter Singer (Jean-Yves Goffi). 
Ensuite, André Beauchamp et Richard Foltz placent le sujet en perspective avec la religion, 
respectivement le christianisme et l’islam.  
La deuxième partie examine certains aspects des techniques pratiquées actuellement sur l’animal 
dans les laboratoires scientifiques : la domestication des animaux (Catherine Larrère), les clones 
d’animaux (Béatrice de Montera), les xéno-transplantations (Florence Burgat), les enjeux éthiques 
et juridiques des brevets sur le vivant (Sonia Desmoulin) et enfin, la fabrication des chimères 
(Marie-Hélène Parizeau) 



Enfin, la troisième partie ouvre des perspectives philosophiques nouvelles en s’interrogeant 
notamment d’un point de vue historique sur le monstrueux et la continuité entre le naturel et 
l’artificiel. Annie Ibrahim s’interroge sur le statut des « monstres » de l’Antiquité à nous jours. 
Dominique Lecourt oppose, dans la philosophie moderne contemporaine de l’artifice, ceux qu’il 
appelle les « techno-prophètes » et ceux qu’il appelle les « bio-catastrophistes ». Enfin Georges 
Chapouthier clôt l’ouvrage et rappelle que sans priver pour autant l’être humain de sa spécificité 
sociale, il paraît difficile de le séparer complètement de son animalité. 
 
 
 

Alain Renaut, Egalité et discriminations. Un essai de philosophie politique 
appliquée. Seuil, 2007, 224 pages. 
Dans l’avant-propos de son ouvrage Egalité et discriminations, Alain 
Renaut parvient à cerner avec justesse la problématique qui fait l’objet de 
son essai : 
« La lutte contre les discriminations fondant des inégalités fait partie des 
tâches constitutives d’une société démocratique. Dès la Déclaration des 
droits de l’homme de 1789, la reconnaissance de l’égalité en droits des 
êtres humains conduit à proscrire une quelconque forme de discrimination, 
à mérites et talents comparables, dans l’accès « à toutes dignités, places 
et emplois publics ». […] Ce choix de n’envisager entre les citoyens pas 
d’ « autre distinction que celles de leurs vertus et de leurs talents » 
correspondait à un concept fortement intégratif de l’égalité, qui ouvrait sur 
une politique de lutte contre toutes les formes d’exclusion susceptibles de 

frapper des personnes en fonction de ce qui peut apparaître les distinguer. » 
« Un débat s’est cependant ouvert, depuis quelques décennies aux Etats-Unis et quelques années 
en France, autour de la question de savoir si un tel refus des discriminations peut encore suffire 
aujourd’hui pour assurer que nous appartenons à une société où tous les êtres humains « naissent 
et demeurent libres et égaux en droits ». » 
La réflexion américaine s’est développée à partir des années 1960. Il en a résulté une nouvelle 
approche de l’égalité, centrée sur le concept d’affirmative action. En d’autres termes, il ne convient 
pas uniquement d’agir « négativement » ou par la voie négative contre les discriminations ou les 
exclusions, mais aussi d’agir « positivement » (affirmative action) en faveur des exclus. 
« Au moment où le débat sur de telles politiques commence à s’ouvrir en France, il paraît 
nécessaire d’apporter à ce dossier deux types de précisions. D’une part sur la façon dont elles 
s’inscrivent dans la dynamique des sociétés démocratiques, en continuité ou en rupture avec ce 
qu’avait induit jusqu’ici cette dynamique. D’autre part, sur ce qu’engage effectivement cette 
nouvelle approche de l’égalité, notamment sur ses liens avec une éventuelle politique de quotas. » 
A travers cet ouvrage, Alain Renaut souhaite « donner corps » à l’hypothèse suivante : « Entre 
l’égalité formelle des chances (la non-discrimination à l’embauche, par exemple), qui est une 
condition nécessaire de l’égalité, et l’égalité des résultats (qui est utopique et irréalisable), ne faut-
il donc pas envisager une forme plus complète d’égalité des chances qui consisterait à faire en 
sorte que chacun obtienne (sous la forme, dans le cas des études, de compléments de formation) 
de quoi entreprendre ses études avec des chances de réussite ? » 

 

En ligne – Online 

En  ligne : http://www.canalc2.tv/ , vous trouverez  

- Journée de la femme samedi 8 mars 2008 
A suivre en direct la journée d'études sur le thème : "Femmes, une histoire en 
mouvement".  

- Diffusion en différé de la conférence : « La greffe du visage : du débat éthique à la réalité 
chirurgicale » du professeur Laurent Lantieri du 7 février 2008. 

- Le premier forum d'éthique de Saint Vincent sur le secret médical. 



-  la retransmission (en différé) du débat « Prédictivité, tests génétiques et assurance » du 
CDBI / Conseil de l’Europe à Strasbourg du 3 et 4 décembre 2007. 

 

ACTUALITES DU MOIS DE MARS 
 

 
jeudi 28 au samedi 1er Mars - Colloque international 
Thème : Suffering, death and Palliative Care in Pluralistic Societies Advanced European 
Bioethics Course - Dept. of Ethics, Philosophy and history of medicine (Resp.) 
Lieu : Nijmegen au Pays Bas 
 
vendredi 7 - Journée  Doctorale - Ecole doctorale de Théologie et des Sciences 
religieuse 
Thème : Ethique 
Conférence de Mariella Lombardi Ricci à 9h10 sur le thème :  
"Les soins de fin de vie : "ordinaires" ou "extraordinaires"" 
Conférence de Martin Leiner à 10h30 sur le thème :  
"Le suicide assisté en fin de vie dans le cas d'une maladie incurable" 
Lieu : Salle Tauler (Palais Universitaire - Strasbourg) - 9h-17h 
 
vendredi 7 - Journée d'études "Cultures du rire"  
L'UMR du CNRS 7043 "Cultures et sociétés en Europe" organise une journée d'études sur 
le thème : " Cultures du rire"  
Lieu : Maison Interuniversitaire des Sciences de l'Homme d'Alsace  - Campus Esplanade, 
5 allée du Gal Rouvillois, Strasbourg - à partir de 8h30 
 
vendredi 7 - Séminaire Ethique et philosophie 
Thème : "Théologie et Philosophie politique" René Heyer, Yannick Courtel 
Lieu : Salle Tauler au Palais Universitaire 14-18h 
 
Du samedi 8 au 16  - Spring Event on Neuroethics 2008 
Au Heinrich Pesch Haus - Center for Applied Ethics - Ludwigshafen - se tiendra une 
formation sur la "Neuroéthique".  
Informations complémentaires sur le site www.spring-event.org 
 
Mardi 11  - Séminaire Ethique médicale 
Thème : Le sujet autonome et son médecin : entre procédure et souci de soi, J.C. Weber 
(resp.) 
Lieu : CEERE 16h-18h 

mercredi 12 - Séminaire Genre(s), identité(s) de genre(s) et rapports sociaux 
de sexe(s)  
Thème : La Fédération Nationale Solidarité Femmes et le traitement des violences envers 
les femmes par leur conjoints : de la femme battue aux violences conjugales - Sibylle 
Schweier 
Lieu : Salle de la table ronde à la MISHA Strasbourg 18h 
 
mercredi 12 - Les Journées Bioéthiques de la MGEN 
Thème : "Santé, solidarité, éthique" 
Lieu : Grand amphi de la MGEN  - 3 square Max-Hymans – 75015 Paris 
Accueil à partir de 8h30 
Information : Marie-Françoise Whitney - mfwhitney@mgen.fr -  Tél : 01.40.47.20.80  
& Sandra Massé - smasse@mgen.fr - Tél : 01.40.47.24.55 



jeudi 13 - Séminaire éthique de l'entreprise 
Thème : Entreprises et développement durable et Entreprise à la croisée des contrats - 
Pia IMBS et Jacques THEPOT 
Lieu : salle 23 CEERE 17h-20h  

Le jeudi 27 et vendredi 28 - Colloque de l’Espace Ethique méditerranéen 
Thème : Ethique et médecine périnatale, par P. Le Coz, P. Malzac, U. Simeoni. 
Lieu : Espace Ethique méditerranéen, Marseille 9h – 17h 

jeudi 27 - Séminaire Misha Bioéthique et société 
Thème : Judaïsme et don d’organes : les fondements. Michael Azoulay, Rabbin à Paris et 
Claudine Grauzam, médecin ORL à Strasbourg, tous deux spécialistes en éthique. 
Lieu : salle 16 CEERE 16h-19h 
 

A saisir 
 
Bourse et logement  
Vous êtes intéressé(e) par le Master éthique pour la rentrée de septembre 2008 ? N’oubliez pas les 
demandes de bourse si vous remplissez les conditions d’accès. 
Renseignements au : http://crous-strasbourg.fr/ 
 
 
Poste vacant à l'université de Tilburg - Vacancy for PhD-students at Tilburg University 
Vacancy for PhD-students at the Department of Religious Studies and Theology (Tilburg 
University). These positions are available as from April 1, 2008. See 
http://www.tilburguniversity.nl/vacancies/5000723.html 

 


